
        
            
                
            
        

     
   
    
 
    
 
    
 
           24 histoires courtes pour attendre Noël.
 
                                                    Créé par Noucka
 
    
 
    
 
    1-  Couic le moineau
 
    2- La grève des lutins
 
    3 –Pilou le lapin
 
    4 –Jadis au moyen âge
 
    5 – Maïdala joue à la sorcière
 
    6 - la liste de Mamadou
 
    7 - L’année avec des rimes 
 
    8– Les 100 derniers sapins
 
    9- Le berger étourdi
 
   10 –  Fritz le chat
 
   11 – l’Anniversaire
 
   12 –  Rudolph le petit renne
 
   13 –  Sais –tu compter avec des rimes ?
 
   14-  Les géants
 
   15 – Il était une fois …
 
   16 - Les souvenirs 
 
   17-  Tifpoil a disparu
 
   18- Gaston et Marie 
 
   19– Le pique-nique de Noël
 
   20 -  Au marché de Noël 
 
   21–  Les bonnets d’Ernestine
 
   22- l’étoile tombée du ciel 
 
   23  -L’histoire de ‘ Petit Chêne ‘
 
   24 - Marissa, la cigogne de Noël.
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    Histoire 1       
 
    
 
    
 
    Couic le petit moineau avait un joli  nid dans le grand sapin.
 
   Un jour les propriétaires ont coupé l’arbre.
 
    Voilà Couic sans abri alors que l’hiver est déjà là et que la neige menace de tomber.
 
    
 
   Il va voir son ami le hérisson et lui demande s’il peut habiter chez lui en attendant qu’il ait fini de construire un nouveau nid.
 
   « Oui, tu ne me dérangera pas, je dors tout l’hiver »
 
    Aie ! Un hérisson ça pique et Couic est douillet.
 
    
 
    Il ne peut pas rester, alors, il va demander à la taupe juste à côté.
 
   « Oui, on va se serrer pour se tenir chaud, »
 
   Chez madame la taupe il fait tout noir et Couic a peur du noir.
 
    
 
    Il ne peut pas rester, alors, il va demander à la grenouille qui habite près du bassin.
 
   « Croac, bien sûr que tu peux venir »
 
   Chez la grenouille, c’est trop humide, Couic à peur de s’enrhumer.
 
    
 
    Il ne peut pas rester, alors, il va demander à la chouette qui habite le clocher.
 
   « Houhou ! C’est très grand chez moi, trouves-toi un coin  »
 
   La chouette  hulule  toute la nuit, Couic n’arrive pas à dormir. 
 
    
 
   Il ne peut pas rester, alors, il demande au lézard qui habite  dans le vieux muret.
 
   « Oui, viens donc si tu arrive à entrer »
 
   Couic se faufile avec grand mal, c’est trop petit.
 
    
 
    Il ne peut pas rester, alors, il va demander à Rusty le  chien.
 
   « Oui, ma niche est très spacieuse, et tu ne prends pas beaucoup de place » 
 
    Rusty remue sa queue tout le temps et Couic s’est fait assommer.
 
    
 
    Il ne peut pas rester mais il ne sait  plus à qui demander.
 
    Il a très froid et n’a plus la force de construire son nouveau nid.
 
   Soudain il entend une douce voix qui murmure à son oreille.
 
    
 
   « Je m’appelle Mignonne et je suis toute seule dans mon nid,
 
    si tu veux on peut le partager »
 
   Couic se retourne et voit la plus jolie  petite’ moineaude’ de la terre qui bat des cils et lui envoie des bisous.
 
   Il a le coup de foudre, son petit cœur bat si fort qu’il a du  mal à répondre et se contente d’un :
 
   «  Oui, ma belle, 
 
   cette fois je sais que je resterai »
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   Histoire 2                              
 
    
 
    
 
                              
 
   D’habitude à l’approche de Noël, c’est la panique dans l’atelier du Père Noël.
 
   Tant de jouets à finir, le traîneau à charger, les lutins  qui s’agitent dans tous les sens.
 
    Aujourd’hui, c’est le calme plat, l’atelier est désert.
 
   Pour cause : les lutins font la grève !                                    
 
   Ils ont décidé d’arrêter le travail et sont dehors avec des pancartes et des banderoles, bref ils font une ‘manif’.
 
   « On en a marre de travailler pour des gâteaux et des papillotes ! »
 
   « Pas un merci, pas la moindre petite pensée pour nous qui travaillons toute l’année! »
 
   « Le Père Noël travaille une nuit par an et c’est toujours lui qu’on remercie !
 
   Petit Papa Noël par ci, gentil Papa Noël par là .…et pour les lutins, rien du tout.
 
   Puisque c’est comme ça, on ne fabrique plus de jouets. »
 
    
 
   Le père Noël est bien embêté ! 
 
    
 
   « Allons mes amis, vous ne pouvez pas décevoir tous les enfants  qui attendent des cadeaux !
 
   Venez boire un chocolat chaud et déguster les biscuits que mère Noël à préparé pour vous. 
 
   Après vous aurez retrouvé tout votre enthousiasme habituel  »
 
   « Miam des biscuits, allons y vite, »   disent les lutins par la bonne odeur alléchés. 
 
   «  Non ! Surtout pas, dit le chef des lutins. Le patron essaye de nous amadouer, il nous prend pour des gros bêtas qui ne pensent qu’à se régaler ! Ce que nous voulons c’est de la reconnaissance, que les enfants nous disent merci à nous aussi. »
 
   Le Père Noël réfléchi et dit :
 
   « Allons mes fidèles amis, venez boire un chocolat chaud, manger les biscuits et discutons pour trouver une solution.
 
    Vous allez prendre froid si vous restez dehors»
 
   Si c’est pour négocier, les lutins acceptent de se réunir au chaud. 
 
   Le Père Noël fait une proposition :
 
   « Je ne pensais pas que vous étiez vexés, il fallait m’en parler plus tôt.
 
   Je propose qu’à partir de maintenant, chaque cadeau porte une étiquette ou il sera écrit :
 
    De la part du père Noël et des lutins. 
 
   Chaque enfant qui ne vous dira pas merci, n’aura rien l’an prochain. Est-ce que ça vous convient ? »
 
   Proposition acceptée ! Il n’en fallait pas plus, les lutins sont déjà retournés travailler….. 
 
   des gâteaux plein les poches.    
 
    
 
     Ouf ! Tout sera prêt à temps ! 
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   Histoire 3                    
 
    
 
   1 Pilou le lapin,                                                                
 
   2 au poil tout duveteux,                                                            
 
   3 se prend pour un roi.                                                  
 
   4 Consulte un psychiatre,                                           
 
   5 pour qu’il le convainque                               
 
   6 et le guérisse.
 
   7 Reçoit une sucette,
 
   8 pour sa bonne conduite.
 
   9 Maintenant, se prend pour un bœuf.
 
   10 Dans un parc se glisse,
 
   11 près de la statue en bronze 
 
   12 broute la pelouse. 
 
   13 Le gardien nommé Blaise,
 
   14 d’origine Corse,
 
   15  loin d’être mince,
 
   16 un vrai  balèze,
 
   17  lui tape sur la tête.
 
   18 Pilou prend la fuite.
 
   19 Une bosse grosse comme un œuf,
 
   20 sur son crâne pointe.
 
   21 Redevenu lapin,
 
   22  il est  tout heureux.
 
   23 A l’orée du bois,
 
   24 il folâtre
 
    
 
   * Tu peux inventer  une suite ou une nouvelle histoire.
 
      Voici des idées pour le début : 1* Sur le chemin ….ou 1
 
   * Ce matin…ou 1* Mon petit chien…
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   Histoire 4             
 
    
 
    
 
   Juste avant Noël, le cruel Seigneur de Vilaingras, collecte ses impôts et ne laisse quasiment rien à ses pauvres  fermiers, appelés  ʺdes serfs ʺ.
 
    
 
   Le fermier Roussel supplie le Seigneur de ne pas tout lui prendre car il a 4 enfants et Noël approche.
 
   «   Si tes enfants meurent de faim, je les autorise à ramasser des champignons dans ma forêt.
 
    Vous me donnerez les beaux morceaux et pourrez garder les pieds pour vous faire de la soupe. 
 
   Quand à fêter Noël, tu t’en passeras.  Maintenant donne moi tout ce que tu as, et retourne travailler. »
 
    
 
   Le jour de Noël, le Seigneur part à la chasse  sur ses terres, mais se fait attaquer par des brigands. 
 
   Les voleurs le frappent, lui prennent tout, puis le jettent dans la boue.
 
    Adieu cheval, épée, arc, beaux habits, bijoux, bottes et chapeau à panache ! 
 
   Le riche Seigneur n’a plus sa fière allure
 
    
 
   Par chance, des cavaliers de sa garde passent.
 
   « Hé ! Ho ! Vous là bas, venez à mon secours ! Attendez, ne partez pas, je suis votre Seigneur. »
 
   Les cavaliers ne le reconnaissent pas et rient aux éclats.
 
   « Toi notre Seigneur ? Tu n’es qu’un gueux. Vas-t-en et cesse de mentir ainsi ou tu auras droit au  fouet. »
 
    
 
   Le Seigneur marche alors jusqu’au château. Epuisé, gelé et les pieds en sang, il arrive au pont-levis.
 
   « Gardes ! Ouvrez-moi, je suis votre Seigneur. J’ai été dépouillé par des brigands. » 
 
   « Vas-t-en mendiant, ne reste pas là ou tu iras au cachot ! » disent les gardes qui ne le reconnaissent pas. 
 
   Le Seigneur a beau implorer et supplier, la porte reste close.
 
   Il entend la musique des troubadours qui vient de la salle des banquets. Il imagine ses invités en habits de velours et robe de bal, dégustant les 20 plats, les meilleurs vins et les 10 desserts qui leurs sont servis.
 
    Il les appelle, mais tous sont bien trop occupés à faire la fête, ne s’inquiétant même pas de son absence. 
 
    
 
   Il essaie de trouver refuge aux écuries, mais on ne le reconnait pas et il se fait chasser.
 
   Il traverse un champ et va frapper à la porte de son premier serf.
 
   « Ouvre-moi, je suis ton Maître et j’ai besoin d’aide »
 
   «  Menteur, mon Maître a autant de serviteurs que j’ai de poux sur la tête. Il ne viendrait pas chez moi à pied pour demander mon aide ! File d’ici brigand ! » répond le serf sans même entrouvrir la porte.              
 
    
 
   Le Seigneur se fait chasser de partout et tombe d’épuisement devant la porte de Roussel, qui par charité recueille ce mendiant.
 
   Il l’installe près de la cheminée, et lui offre son bol de soupe aux pieds de champignons. 
 
   Ce n’est qu’en le débarbouillant qu’il reconnaît le Maître.
 
   «  Nous devrions  aller prévenir au château, » dit madame Roussel.
 
   « Oui, mais ça attendra demain ! Dormir sur une paillasse dans notre hutte lui fera une bonne leçon.
 
    Pour le petit déjeuner, ce sera la même chose que nous, 
 
   c'est-à-dire : RIEN !
 
    
 
   Au matin le Seigneur se réveille tout courbaturé et affamé.
 
   «  Ah ! Mon brave Roussel, c’est toi qui m’as secouru ?
 
    J’ai faim et froid, donne moi à manger ! »
 
   Roussel lui montre la marmite vide. «  Nous vous avons offert notre misérable soupe hier soir. 
 
    Mes enfants ont faim et froid tous les jours, maintenant vous savez ce que c’est.
 
    Voilà des cavaliers, ils vont vous ramener au château
 
   . Il y a sûrement des restes du banquet de Noël »
 
    
 
   Un peu plus tard, des gens du château viennent avec un charriot rempli de bonne nourriture, de vêtements chauds et de jouets  pour les enfants. Les serfs n’en croient pas leurs yeux ! 
 
    Hélas, dès le lendemain, le Maître vient déjà  menacer de fouet les serfs qui ne travaillaient pas assez.
 
   «  Eh bien, l’effet de la leçon n’aura pas duré longtemps ! Il faudrait qu’il se fasse attaquer encore une bonne centaine de fois pour qu’il devienne enfin gentil. » dit Roussel.
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   Histoire 5         
 
    
 
    
 
   Maïdala, notre petite Alsacienne, va passer des vacances chez Tanti, sa tante qui est …..Une Sorcière !
 
   Avant de partir, elle fait  un gros câlin à Tifpoil, son chien dont elle n’a encore jamais été séparée.
 
   Tanti est une gentille sorcière qui soigne les gens.
 
   Quand Maïdala arrive, elle lui offre une jolie robe d’apprentie sorcière et un chapeau assorti.
 
   La robe est noire, mais Maïdala n’aime que le rose, alors Tanti prend son grand livre de sorcellerie,
 
   récite une formule, sème une pincée de poudre magique, et ….                
 
      Pouf tralala      
 
     Voici la robe devenue toute rose !
 
    
 
    
 
   Maïdala accompagne sa tante en forêt, récolter des baies, racines, champignons pour faire des potions.
 
   Elle trouve des framboises « Miam ! Que c’est bon ». Sa robe est tachée, alors Tanti récite une formule, sème un peu de poudre magique, et ….  Pouf tralala     La tache est partie.
 
    
 
   Un après-midi, Tanti va voir ses clients. Maïdala ne peut pas l’accompagner, alors Tanti lui offre un petit chat.
 
    
 
   « Ma tante a changé la couleur de ma robe, alors je dois pouvoir changer la couleur du petit chat »
 
   Maïdala qui ne sait pas encore bien lire, prend le libre de sorcellerie, récite un formule et ….Pouf tralala   
 
   Voici le petit chat devenu blanc.
 
    
 
   Malheur !!! Il n’y a pas que le chat qui est devenu blanc. 
 
   Tout est devenu blanc !
 
   Les murs, les meubles, la nappe, les flacons de poudre magique et aussi les pages du livre de sorcellerie.
 
   « Tanti va être fâchée, il faut vite que j’arrange ça »
 
    
 
   Maïdala réfléchit et a une idée. Dans la remise, elle a vu des pots de peinture, alors elle décide de s’en servir pour tout repeindre. Cela lui prend plusieurs heures, puis épuisée, elle s’endort sur le canapé.
 
    
 
   Tanti rentre à la maison, et voit Maïdala endormie, avec le petit chat dans ses bras.
 
   « C’est bizarre, dans mes souvenirs, il était noir ce chaton.  » 
 
   Tanti s’assied sur une chaise et se met de la peinture bleue sur sa robe.
 
   Puis en rangeant les flacons de poudre magique, elle voit que toutes les étiquettes sont blanches et comprend que Maïdala a joué à la sorcière .
 
   Elle prend son livre de sorcellerie pour trouver une formule et voit que toutes les pages sont blanches.
 
   Heureusement, à force de les réciter, Tanti connait les formules par cœur.
 
   Elle récite la formule pour remonter le temps, souffle un peu  de poudre et … Pouf tralala  
 
   Nous voilà revenu au  moment ou Tanti s’apprête à partir et offre un petit chat  à Maïdala.
 
   «  Il te plait, ce petit chat ? Peut-être aimerais-tu qu’il soit blanc au lieu de noir ?  »
 
   «  Oh oui,  je le voudrai tout blanc avec un nez rose. Je l’appellerais Princesse  » répond Maïdala.
 
   Un petit   Pouf tralala    et voilà une adorable petite chatte blanche avec un diadème sur la tête.
 
    
 
   « Sois sage pendant mon absence. » dit Tanti qui, par précaution, enferme le livre de sorcellerie dans le buffet et emporte la clé.
 
    
 
   A son retour, Tanti trouve Maïdala en dormie sur le canapé. 
 
   Ca sent la peinture, mais cette fois,Maïdala  s’en est servie pour faire de beaux dessins qui sont accrochés au mur.
 
    «  Comme tu as été très sage, je vais te donner ta première leçon de sorcellerie. »
 
    Dit Tanti en prenant son grand live de…… cuisine ! 
 
   « Je vais t’apprendre à faire les meilleurs brédalas (petits gâteaux) de toute l’Alsace. »
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   Histoire 6              
 
    
 
    « Regardez le courrier Père-Noël,  nous avons reçu une  liste de cadeaux plutôt bizarre  », dit le lutin postier.  
 
    
 
   Cette année, je voudrais :
 
   100 camions de pompiers,
 
    100 voitures de police,
 
   100 ballons de foot,
 
   100  jeux de société,
 
   100  livres de coloriage,
 
   100 pochettes de feutres,
 
   100 poupées,
 
   100 déguisements de princesse,
 
   100 cordes à sauter,
 
   100 livres de contes,
 
   100 paquets de bonbons.
 
   Surtout n’oublie rien. Signé Mamadou .
 
    
 
   «   Quoi???  C’est impensable !!!  s’écrie le Père-Noël.                                                                            Même le plus sage des enfants de la terre ne recevra pas  autant de  jouets !!!
 
    
 
   Je vais envoyer le lutin inspecteur voir ce qui se passe chez cet enfant ».
 
   Quelques heures plus tard, le lutin inspecteur revient faire son rapport.
 
    «  Mamadou est un enfant sage qui vit avec ses parents et  2 petites sœurs. 
 
   Je crois que la famille s’apprête à déménager car il y a des cartons partout, mais c’est bizarre car ils ne 
 
   contiennent que des jouets usagés mais pas cassés ».
 
   Le Père Noël réfléchi …..
 
    «  Beaucoup de cartons remplis de jouets, dis-tu ? 
 
   Écoute, retournes-y, reste un peu plus longtemps
 
    et essaye d’en  savoir plus ».
 
    
 
    L’inspecteur revient une semaine plus tard avec l’explication à ce mystère.
 
    « Voilà ce que j’ai découvert :
 
     Le papa de Mamadou lui répète sans cesse qu’il a de la chance d’être né en France.
 
     Lui, vient d’un pays d’ Afrique où il y a la guerre en ce moment. 
 
    Des soldats ont démoli les maisons et tout brûlé dans sa ville natale. 
 
    Les habitants qui ont fui, n’ont plus rien et habitent sous des tentes.
 
    Les enfants ont peur et sont tristes.  »                                                                                                
 
    
 
    Le papa a organisé une collecte de jouets pour eux, mais il n’en a pas reçu beaucoup.
 
    C’est pour ça que Mamadou a commandé autant de jouets, ils sont tous pour les enfants de là bas. »  
 
    
 
        Le Père Noël est soulagé, Mamadou n’est pas un enfant gâté et égoïste comme il l’avait pensé.       
 
   «  Lutin postier, envoie un message à Mamadou pour lui dire que j’apporterai moi-même tous ces   
 
        jouets aux petits africains le soir de Noël ».
 
    
 
   HO !HO !HO !   Le Père Noël est heureux quand il voit des enfants gentils comme Mamadou.
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   Histoire 7                     
 
    
 
   JANVIER : Dans la galette, je  trouve la fève, me fais couronner et envier !
 
    
 
   FEVRIER : Le temps est glacial, je mets mon bonnet sans me faire prier.
 
    
 
   MARS : De la neige tombée hier, il ne reste que quelques traces éparses.
 
    
 
   AVRIL : Atchoum ! La goutte au nez, la gorge qui gratte, vite, à la pharmacie je file.
 
    
 
   MAI : Faire un cadeau à ma maman  chérie, je n’oublie jamais.
 
    
 
   JUIN : Pour Margaux ma nouvelle voisine, j’ai le béguin.
 
   JUILLET : En maillot de bain, je me trouve un peu grassouillet.
 
    
 
   AOUT : Je pars en colo avec les Scouts.
 
    
 
   SEPTEMBRE : C’est la rentrée, je suis anxieux et je tremble de tous mes membres.
 
    
 
   OCTOBRE : Mon chat a cassé 4 bibelots ! Le salon a l’air bien plus sobre ….
 
    
 
   NOVEMBRE : Avec  Mamie, j’ai fait des biscuits au gingembre.
 
    
 
   DECEMBRE : Ce Noël, j’ai reçu 10 cadeaux .Je dois les ranger dans ma chambre !
 
    
 
   A ton tour d’essayer de composer un texte…….
 
    
 
    
 
                                                                     -
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   Histoire 8
 
    
 
    
 
   Depuis longtemps déjà, nous sommes épiés,  par les habitants d’une très  lointaine planète appelée Bellanovadetoulaba.
 
   Ils envoient régulièrement des soucoupes volantes,  pour voir ce qui se passe chez nous.
 
    
 
   Crois-tu qu’ils nous envient ?  Eh bien non ! Pour rien au monde ils ne voudraient de notre vie. 
 
   Chez eux il n’y a  ni guerre ni famine, ni voleurs ni méchants d’aucune sorte. 
 
   Que dire de leur planète ? Des paysages époustouflants aux couleurs inconnues chez nous .
 
   4 lunes et 3 soleils, des nuages de guimauve, du vent parfumé à la rose, de la pluie à la menthe, de la neige saveur vanille et biens d’autres curiosités.
 
   Il y a tout de même une chose qu’ils n’ont pas et qu’ils convoitent depuis tout ce temps :
 
   Nos beaux sapins de Noël !
 
   Cette année, ils ont décidé de venir sur terre avec une énorme soucoupe pour chercher des sapins.
 
   Pas question de se servir comme des voleurs. 
 
    Non !  Ils emportent de quoi  payer.
 
    
 
   Le premier homme qui rencontre  un extra-terrestre est terrifié, mais il change vite d’avis en voyant que ce dernier lui tend un sac rempli de diamants pour acheter  son sapin de Noël déjà 
 
    tout décoré.
 
   Le voilà devenu millionnaire en échange d’un ridicule sapin. Quelle bonne affaire !
 
   Les voisins, puis toute la ville, puis tout le pays, puis le monde entier, s’empressent de vendre eux aussi leurs sapins aux extra-terrestres, qui repartent ainsi avec tous les sapins et les décorations de Noël de la Terre.
 
    
 
   A présent, tout le monde est riche. Chacun peut s’acheter tout ce qu’il veut. C’est le grand bonheur !
 
   Mais plus Noël approche, plus certains commencent à avoir des regrets. 
 
   Le sapin décoré leur manque, particulièrement aux enfants !
 
    La fête n’a plus d’âme sans cette bonne odeur de sapin, ni les lumières qui clignotaient ni les boules que leurs grands-parents accrochaient déjà au sapin, ni l’étoile que leur enfant avait fait à l’école.
 
    
 
                                   ****
 
                       
 
   Sylvain le bûcheron, vit très loin au cœur de la forêt. Il n’a pas vu les extra-terrestres et ne leur a donc pas vendu ses sapins. Comme tous les ans, il les emporte pour les vendre au marché.
 
    
 
   Les clients n’en croient pas leurs yeux  en découvrant ce trésor : les 100 derniers sapins de la planète.
 
   Immédiatement ils proposent plus d’argent à Sylvain pour avoir un sapin. 
 
   Ainsi, les voisins, puis toute la ville, puis tout le pays  puis le monde entier offrent tous leurs diamants,
 
    pour avoir les sapins. Il n’y en a que 100, même pas un pour chaque pays !
 
    
 
   A présent c’est Sylvain qui est riche, mais la forêt lui apporte tout ce qu’il désire.
 
   Il ne sait que faire de tous ces diamants, alors, il les accroche sur le grand sapin que son père avait planté juste à côté de leur cabane .Il ne le coupera jamais, même pour tous les diamants de l’Univers, car rien ne pourrait remplacer ses souvenirs d’enfance ni la mémoire de son père. 
 
    
 
   Quelle merveille !
 
    Imagine la beauté de ce grand sapin, scintillant de centaines de diamants, éclairé par la lune …
 
    
 
   Les usines fabriqueront des nouvelles décorations, mais pour les sapins …..
 
   Heureusement, la nature est bien faite car des graines sont tombées des sapins coupés.
 
   Quelques nouveaux sapins pousseront au printemps, mais il faudra des dizaines d’années pour qu’à nouveaux on puisse avoir un sapin de Noël dans chaque maison.
 
    
 
   Les Terriens auront tout le temps de réfléchir à ce qui est vraiment précieux et qu’il faut préserver ……
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   Histoire 9
 
    
 
   On est en novembre et il fait encore particulièrement beau  tout là haut sur l’alpage.
 
    Jamais  Jonas le berger n’y est resté au-delà de mi-octobre.
 
   Les chèvres ont produit du bon lait et Jonas en a fait de bons fromages.
 
    
 
   Il faut quand même redescendre à la ferme avant que le froid n’arrive.
 
   Jonas aidé de Titoine son chien regroupe ses biquettes et les compte. 
 
   « 1, 2 …..27, 28,29, 30, le compte y est, on peut partir. »
 
   Jonas siffle en marchant pour que la route paraisse moins longue.
 
    
 
    Enfin le mas, (une ferme en Provence ) est en vue.
 
    Sa femme Céline et  Mickaël son bébé l’attendent impatiemment.
 
   «  Il me semble qu’il y  a moins de chèvres qu’avant. Les as-tu bien comptées avant de rentrer ? » demande Céline. 
 
   «  Oui, 30 » répond Jonas. »
 
   «  Tu es monté à l’alpage avec 36 chèvres !
 
    Il en manque 6, ne me dis pas que le loup les a mangées. »
 
    
 
   Tôt le lendemain, Jonas repart pour l’alpage. Sur le chemin, il trouve un doudou de Mickaël, 
 
   sans doute égaré au cours d’une balade avec Maman. Jonas le met dans sa besace.
 
    
 
   Jonas poursuit sa route, mais quelqu’un l’appelle.
 
   C’est le vieux Maturin. «  Aurais –tu de quoi m’aider ? Un lacet de ma chaussure a craqué. Je ne voudrais pas tomber et me casser une jambe avant Noël ! »
 
   Jonas a toujours des trésors dans sa besace, un bout de ficelle et c’est réparé.
 
    
 
    Plus loin, près d’un buisson, il voit un sachet en plastique laissé par des promeneurs indélicats.
 
    «  Ce sac est vivant ! Il bouge tout seul ! »  C’est un pauvre hérisson qui est pris au piège.
 
    Ses piquants sont complètement accrochés au sac. Patiemment, Jonas retire les morceaux de sac,  sauvetage réussi !
 
    
 
   Enfin, notre équipe arrive à l’alpage, mais pas de biquettes en vue. La nuit tombe déjà, il faut dormir sur place.
 
    Le lendemain matin, Jonas grimpe encore plus haut sur la montagne et scrute le paysage avec ses jumelles.
 
    Il finit par voir  ses chèvres sur le versant  Nord.
 
   Les coquines sont parties bien loin.
 
     «  En route Titoine, nous ne sommes pas près de rentrer. »
 
    Jonas siffle en marchant, puis … «  Tiens, qu’est-ce qui brille là bas ?  Faisons un petit détour pour voir. »
 
   Ce sont des lunettes oubliées sur un rocher. Les verres brillent au soleil. 
 
   Jonas les emporte, peut-être que quelqu’un au village saura à qui elles appartiennent.
 
    
 
   La nuit tombe lorsque les chèvres sont enfin rattrapées. Jonas sort sa couverture pour dormir à la belle étoile.
 
    
 
   « Titoine ! Surveille bien le troupeau ! 
 
   Ne  laisse pas les bêtes s’éloigner à nouveau, sinon qui sait quand nous rentrerons. »
 
   Au matin, Jonas est réveillé par un bruit de tronçonneuse. 
 
   C’est son ami Christophe le bûcheron qui coupe des sapins de Noël. 
 
   Jonas décide d’aller le saluer, mais soudain il entend un cri :  AIE AIE AIE. !!!
 
   Christophe pourtant expérimenté, vient de se blesser au bras.
 
    Jonas se précipite, prend la trousse de secours dans le camion de Christophe et fait un gros pansement. 
 
   La blessure semble grave, Jonas conduit le camion pour emmener Christophe d’urgence chez le docteur.
 
   Les villageois ouvrent grands leurs yeux en voyant le camion rempli de sapins de Noël avec des biquettes et un chien perchés dessus, garé devant le cabinet médical.
 
   «  Votre ami  a besoin  de points de suture, mais il faut le conduire à l’hôpital  car j’ai perdu mes lunettes en montagne et je n’y vois pas assez bien pour le recoudre» dit le docteur.
 
   Jonas sort de sa besace les lunettes trouvées hier. Ce sont bien les siennes. Il va pouvoir soigner Christophe.
 
   Titoine aboie car il voit Céline qui arrive.
 
   «  Ouf, te voilà !  Tu en as mis du temps, j’étais inquiète. Que s’est-il passé ? »
 
   « C’est une  longue histoire que je te raconterai  ce soir, j’ai invité Christophe à dîner.
 
     En tout cas, je peux te dire que mon étourderie a été très utile.
 
    N’est-ce pas, Mickaël !, »
 
    dit Jonas en agitant le doudou retrouvé. 
 
                                                                                    -
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   Histoire 10
 
    
 
    
 
    Cela fait longtemps que Théo demande un animal de compagnie.
 
    Enfin maman a cédé.
 
    Elle est d’accord pour adopter un petit chat. 
 
   « Il a intérêt à être sage et ne pas faire pipi partou   ni griffer les fauteuils, sinon nous ne pourrons pas le garder ! »
 
    
 
     Il s’appelle Fritz, c’est papa qui a choisi ce nom
 
     car quand il était petit il avait un gentil chat qui s’appelait Fritz.
 
    
 
      « Non Fritz, pas sur le lit, tu vas mettre des poils partout.
 
         Non Fritz, ne grimpe pas sur le meuble, tu le rayer.
 
         Non Fritz, pas sur la table, tu vas mettre des microbes.
 
         Non Fritz, pousses- toi de là, je ne peux pas balayer.
 
         Non Fritz, laisse mon panier à tricoter tranquille. 
 
         Non Fritz, ne lèche pas l’écran de la télé.
 
         Non Fritz, regarde tu as griffé mon pull.
 
         Non Fritz, ne miaule pas, ce n’est pas l’heure de manger.
 
         Non Fritz, ne marche pas sur le clavier de l’ordinateur.
 
    
 
       Grrrr….. il me rend folle, ce chat.
 
       Comme si je n’avais pas assez de travail à la maison. »
 
    
 
   Théo téléphone à sa mamie.
 
    « Mamie, je crois que maman ne va pas vouloir garder Fritz, elle trouve qu’il ne fait que des bêtises »
 
    
 
   Le lendemain, Mamie arrive les bras chargés. 
 
   Elle a apporté un panier avec un coussin, un arbre à chat et des tas de jouets pour Fritz.
 
    
 
   « Tu sais ma fille, il faut que ce chaton ait un endroit bien à lui, quelque chose qu’il peut griffer et où il peut grimper sans se faire gronder.
 
    C’est encore un bébé, bientôt il aura appris à bien se comporter. 
 
   Tu as réussi avec Théo, pourtant souviens toi comme il t’énervait souvent quand il était bébé. »
 
   « Bon, nous allons tous les deux faire des efforts, dit maman. D’accord Fritz ? »
 
    
 
   Théo qui écoutait la conversation est content, son nouvel ami va pouvoir rester pour toujours.
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   Histoire 10
 
    
 
                                                                
 
    
 
   Cela fait déjà 3 mois que Matisse a déménagé avec sa famille.
 
   Il avait déjà Marine sa grande sœur, mais quand les jumeaux sont arrivés, l’appartement est devenu trop petit.
 
   Même si la nouvelle maison n’est pas très  loin, il a quand même fallu changer d’école maternelle. 
 
   La nouvelle maîtresse est très gentille, mais ce n’est pas pareil sans ses amis, surtout sans Eloïse dont il est amoureux.
 
    
 
   Sa maman lui a promis de tous les inviter pour son Anniversaire,
 
    et enfin c’est  AUJOURDH’UI
 
    
 
   Matisse est impatient et veille à ce que la fête soit parfaite.
 
    
 
   « Maman, as-tu pensé à faire un gâteau spécial pour Nicolas qui est allergique aux –ara-chi-cles ? »
 
   «  Arachicles ? Tu veux dire arachides ( des cacahuètes) ?
 
    Oui,  j’ai fait plusieurs gâteaux et aucun n’en contient. »
 
   Matisse s’occupe de mettre la table  pour le goûter.
 
    Sa maman a acheté des jolies assiettes et gobelets en carton ainsi que des serviettes en papier imprimé avec son héros  préféré.
 
   «  Mais Maman, il y a aussi Eloïse ! C’est la seule fille et elle n’aime que des trucs de fille, tu sais, rose avec des princesses ou des fées. Si la fête ne lui plaît pas elle ne voudra plus être mon amoureuse ! »
 
   Maman est heureuse que son petit garçon soit aussi attentionné. 
 
   ‘Pourvu que cela ne change pas en grandissant’, pense-t- elle. 
 
    
 
   Heureusement malgré le déménagement, elle a gardé ce qui restait des anniversaires de Marine, qui elle aussi aimait les princesses et les fées avant de préférer le maquillage et son téléphone. 
 
   Voilà une belle assiette de princesse.
 
   Maman gonfle des ballons et les accroche aux chaises.
 
   Mais malheur ! Le sachet ne contient pas de ballon rose pour Eloïse. 
 
   Matisse qui a toujours de bonnes idées, choisi un ballon  blanc et y dessine des fleurs à l’aide d’un feutre rose.
 
    
 
   Des portières claquent devant la maison,  ses amis arrivent. 
 
   C’est le papa de Théo qui a emmené tout le monde dans sa grande voiture.
 
   Ils arrivent tous avec un petit cadeau pour Matisse, et Eloïse a aussi apporté un cadeau de naissance pour les jumeaux.
 
   Au début de la fête tous sont un peu timides car ils ne s’étaient pas vus depuis 3 mois,
 
    mais après le goûter, maman a sorti le ballon de foot et Marine a animé un atelier de déguisement et maquillage.
 
    Les voilà transformés en pirates, et princesse évidement !
 
    
 
   L’après-midi a passé trop vite et Matisse a envie de pleurer lorsque ses amis s’en vont.
 
   Le papa de Théo sait tout de suite quoi dire pour le consoler :
 
   « Vous vous verrez à nouveau dans un mois à l’anniversaire de Théo. Ensuite ce sera les vacances d’été et après vous irez tous à la même grande école.  Il y 2 écoles maternelles dans le village, mais une seule école primaire. 
 
   Vous serez tous  réunis »
 
    
 
   Matisse ne savait pas, mais maintenant, il est tout content ! 
 
   Lui qui ne voulait pas aller au CP est maintenant impatient que le moment arrive.
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   Histoire 11 
 
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           
 
    
 
   Tous les ans, le Père Noël distribue des millions de jouets.
 
   Il faut croire que ce n’est pas assez car les papas et les mamans vont en acheter d’autres dans les magasins pour gâter encore plus leurs enfants sages.
 
   C’est ainsi qu’un soir de Noël il ne reste plus un seul jouet dans le magasin de Monsieur Fred.
 
   Les rayons ont été dévastés, les vitrines vidées.
 
    Il ne reste plus rien, sauf…… 
 
   Un petit renne en peluche tout seul oublié de tous, dans la vitrine.
 
   Il est pourtant mignon, ce petit renne avec son nez qui s’allume
 
    quand on appuie dessus, mais personne n’en a voulu. 
 
   Le magasin est fermé, tout le monde est rentré chez soi pour fêter Noël.
 
   Il est bien triste notre petit renne.
 
    De grosses larmes coulent sur sa fourrure si douce.
 
    
 
   Le Père Noël qui est en train de  déposer des cadeaux dans le quartier aperçoit  le pauvre oublié. 
 
   «  Oh qu’il est mignon », disent les lutins. « Il est tout petit », disent les rennes.
 
   «  Personne ne doit pleurer à Noël. »  dit le Père Noël.
 
    Il tambourine à la porte du magasin jusqu’à que monsieur Fred lui ouvre, n’en croyant pas ses yeux.
 
   « HO HO HO ! Désolé de vous déranger après la fermeture, mais voudriez vous bien me vendre ce petit renne tout triste ? », demande le Père Noël.
 
    [image: ]«  Vous le vendre ?  Mais je vous l’offre ! Vous m’avez apporté tant de beaux cadeaux quand j’étais petit, c’est à mon tour de vous en faire un. », répond Monsieur Fred.
 
    
 
   Ainsi le traîneau repart avec un nouveau passager qui a vite oublié son chagrin et profite du paysage, mais pas pour longtemps …..
 
    En effet une grosse tempête de neige arrive et bientôt on n’y voit plus rien.
 
   Le  Père  Noël  ne trouve plus son chemin, la distribution des cadeaux devient impossible.
 
   Les voitures ont des phares, mais le traineau en est dépourvu. Dommage ce serait bien utile.
 
   Les lutins ont une idée : 
 
   « Si on donnait la vie au petit renne, il pourrait nous éclairer avec son nez qui s’allume »
 
   Sitôt dit, sitôt fait. Voilà la peluche transformée en grand renne fort et vaillant.
 
   «Bienvenu dans mon équipe.Maintenant qui tu es vivant, il te faut un nom. Je pense que Rudolph  te va bien. »
 
   «Bienvenu Rudolph, répètent les lutins tous en chœur »
 
    «Au travail Rudolph, disent les rennes »
 
    
 
   Rudolph se place en tête de l’équipage, sa lumière plus vive que jamais et guide le traîneau avec brio.
 
   C’est ainsi que depuis cette nuit, chaque fois que le Père Noël 
 
    prend son traîneau,on entend la même  phrase :
 
   «HO HO HO …. En avant !  Tornade et Danseur …..Allez allez ! 
 
   Furie et Fringuant…..Tirez tirez ! Comète et Cupidon …
 
   Décollez décollez ! Tonnerre et Éclair…..Donne le cap ! Rudolph ! »
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   Histoire 12
 
    
 
    1 Noël c’est demain.       
 
   2 Le ciel est neigeux.                                                              3 Il fait un peu froid.                                            
 
   4 Blotti près de l’âtre,                                                             5 je  me requinque.                                              
 
   6 Mes joues rosissent.
 
   7 Voilà la recette.
 
   8 La dinde est cuite,
 
   9 mise dans un plat neuf.
 
   10  Mangeons ce délice.
 
   11  La sauce couleur bronze,
 
   12  renversée sur ma blouse.                                       
 
   13  J’en tombe de ma chaise,
 
   14   me fais une entorse.
 
   15  Sous l’eau froide je rince,
 
   16  mais rien ne m’apaise.
 
   17  Ma tante Lucette,
 
   18   à l’hôpital m’a conduite.
 
   19   J’ai un beau plâtre  neuf.
 
   20   Au clocher minuit tinte.
 
   21   On est déjà demain,
 
   22   mes cadeaux je veux.
 
   23    Des cadeaux j’en reçois trois,
 
   24    mais j’en ai mérité quatre !
 
    
 
     Invente une suite ou une autre histoire si tu veux ….
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   Histoire 13
 
    
 
   Dans la famille ‘’ Toucheleciel ‘’ il y a :
 
   Léon le papa, Tilda la maman, Achille le fils, Gerda la fille, Ptibou le bébé et aussi  Grouf leur chien.
 
   Il s’agit d’une famille vraiment pas ordinaire.
 
    En effet, ils sont tous très grands.
 
   On peut même dire qu’ils sont vraiment très grands, pour être exact ce sont des géants !
 
    
 
   En ville, aucune maison n’est assez grande pour eux.
 
   Pour promener Ptibou aucune poussette n’a la bonne taille, il faut une  brouette ! 
 
   Achille et Gerda ne peuvent pas entrer dans l’école.
 
    Ils s’assoient dehors et écoutent  par la fenêtre !
 
   Quand la famille fait ses courses au marché, ils y vont avec un tracteur et sa remorque !
 
   Grouf, leur chien, aussi grand qu’un bœuf,  fait trop de dégâts lorsqu’il remue sa queue !
 
    
 
   Les habitants de la ville  les aiment beaucoup, car leur gentillesse est géante aussi.
 
   Léon a aidé beaucoup d’entre eux à construire leurs maisons. Il faut dire que c’est utile d’être aussi grand, il construit des maisons comme des enfants empilent des Légos !
 
   Les habitants leurs proposent d’habiter dans le château abandonné,  qui est très grand.
 
   Hélas, même dans  la tour  de ce château, le papa a du mal à se tenir debout.
 
    
 
   Ainsi, à regret, la famille Toucheleciel  fait ses adieux et s’en va habiter sur la plus grande des montagnes des environs. Là bas c’est sûr, il y  a assez de place. 
 
   Léon coupe du bois pour construire une énorme  maison. Comme il lui en faut vraiment beaucoup, il ne coupe pas tous les arbres au même endroit et plante des graines  pour les remplacer.
 
   Tilda s’occupe de créer un potager.
 
    Pour nourrir toute la famille il faut qu’il soit grand !
 
   Elle plante des milliers de légumes et de fruits, aidée par Achille et Gerda.
 
   Il faut aussi 20  vaches pour le lait de Ptibou, et 100  poules pour avoir des œufs frais.
 
    
 
   Les mois passent et les habitants de la ville se demandent  ce que deviennent les géants.
 
   Noël approche et d’habitude c’était toujours Léon qui accrochait les guirlandes lumineuses dans les rues et l’étoile tout en haut du clocher de l’église. 
 
   Tilda décorait chaque année le grand sapin devant la mairie.
 
   Cette année, pour la première fois, il faut sortir la
 
   grande échelle pour tout installer !
 
    
 
   La nuit de Noël, c’est Monsieur le maire qui l’aperçoit le premier.
 
   Il s’empresse d’aller prévenir  des habitants qui se passent le mot et bientôt tout le monde est dehors, les yeux braqués sur la montagne.
 
   Que voient-ils ?
 
   Le plus grand des sapins de Noël que l’on puisse imaginer, tout illuminé, se dressant juste sommet de la montagne.
 
   On peut le voir depuis toute la vallée, depuis chaque village, chaque hameau, chaque ferme.
 
   Aucun doute ; c’est le sapin de la famille Toucheleciel.
 
   Ils ont fait le plus beau, le plus grand, le plus brillant des sapins pour que tout le monde puisse le voir.
 
   C’est leur façon de souhaiter à tous un Joyeux Noël et de dire que tout va bien chez eux.
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   Histoire 15
 
    
 
   Il était une fois,une famille qui habitait  au cœur de la montagne, si loin de tout, que personne ne venait jamais leur rendre visite. Nathan était leur seul enfant et s’ennuyait beaucoup tout seul.
 
    
 
   Le soir de Noël, Nathan était toujours un peu triste. 
 
   Bien sûr, comme chaque année, Maman avait préparé un bon dîner et des petits gâteaux. 
 
   Ensuite Papa  avait lu une histoire devant le sapin décoré,  mais aucun invité, personne avec qui partager ce bon repas et cette fête.
 
    
 
   Ce Noël était particulier, car il faisait vraiment très froid dehors.
 
    Tout était gelé, même l’eau du puits.
 
    Jamais  on  n’avait vu un froid pareil !
 
    Tout le monde avait enfilé 2 pulls et 2 paires de chaussettes. 
 
   Le papa avait mis tant  de bûches dans la cheminée, qu’il y avait un feu d’enfer ! 
 
   Une fois couché, Nathan pensa qu’avec un tel feu, le Père Noël n’arriverait pas à entrer sans se brûler. Il se leva discrètement et alla entrouvrir la porte d’entrée.
 
    
 
   Dans la montagne, les animaux eux aussi avaient vraiment très froid.
 
   Une biche et son faon qui passaient par là, virent la porte entrouverte.
 
    La biche passa son museau à l’intérieur et sentit la douce chaleur. 
 
   Sans hésiter, elle entra avec son petit pour passer la nuit au chaud.
 
   Plus tard, un vieux loup frileux qui passait par là, glissa son museau à l’intérieur, sentit la douce chaleur, promit à la biche d’être gentil et entra se réchauffer.
 
   Ensuite, toute une famille de lièvres vint se réfugier. S’en suivit  un renard, des souris, des hérissons, des belettes, des écureuils, des poules faisanes et d’autres encore.
 
   Bientôt, tous s’endormirent si profondément que personne ne vit passer le Père Noël.
 
    
 
    Au matin, Nathan se leva le premier. Quand il vit tous les animaux, il cria :
 
     «  Maman, Papa, venez vite voir, le Père Noël m’a apporté des invités pour Noël ! »
 
   Les animaux apeurés voulurent se sauver, mais Nathan leur parla tout doucement :
 
    «  Non s’il vous plaît, restez pour jouer avec moi et partager un bon repas.
 
    Vous devez reprendre des forces avant de retourner dans le froid. »
 
    
 
   Maman se mit à cuisiner, et Papa chercha du foin, des pommes, des noix et des graines.
 
   Tout le monde se régala et Nathan joua longtemps avec tous les animaux.
 
   Il était si heureux d’avoir des amis qu’il ne vit même pas le vrai cadeau, un cheval à bascule,  que le Père Noël avait déposé.
 
    
 
   «  Au revoir les amis, promettez moi de revenir souvent pour jouer avec moi  »
 
   « Et avec ton petit frère ou petite sœur qui arrivera au printemps », ajouta Maman.
 
   Décidément, c’était le meilleur des Noëls.
 
   Papa se demanda tout de même comment les animaux avaient réussi à ouvrir la porte …..
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   Histoire 16
 
    
 
    
 
     Voilà, tous les cadeaux de Noël ont été déballés.
 
      Matisse a été gâté, mais quelque chose l’intrigue.
 
      « Dis Maman, pourquoi Mamie t’a-t-elle offert une vieille assiette, elle n’avait pas assez d’argent pour t’acheter un joli cadeau ?   »
 
    « C’est un cadeau très spécial, répond Maman.
 
    Cette assiette appartenait à la mamie de ta mamie, elle est vieille de bien plus que 100 ans. 
 
    S’ils pouvaient parler, ces deux oiseaux t’en raconteraient des souvenirs ».
 
    
 
      Plus tard dans la nuit, Matisse se lève pour aller boire une tasse de lait qu’il chauffe au micro-onde.
 
    Il entend une petite voix qui l’appelle. 
 
   « Eh ! Petit, viens voir par ici. »
 
      Matisse n’en revient pas, c’est un des oiseaux sur l’assiette qui lui parle.
 
    
 
    «  Nous avons dormi si  longtemps dans un carton que je ne reconnais plus rien. 
 
    C’est le sapin de Noël qui clignote comme ça 
 
   ?  Qu’est ce qui vient de faire ‘ Bip bip bip’ ?
 
    Il fait bien chaud, mais où est le vieux poêle à bois ?  Ils sont bizarres les jouets que tu as reçu..
 
    Ah que les choses ont changé, je préférais les Noëls d’autrefois»
 
    
 
   Matisse qui aime beaucoup les belles histoires, demande aux oiseaux de raconter le Noël d’autrefois.
 
    
 
   «  Eh bien, pour commencer, il fallait s’y prendre longtemps à l’avance.
 
    On astiquait l’argenterie et les cuivres (des couverts, casseroles et chandeliers).Il fallait bien frotter. 
 
   Les nappes brodées à la main étaient repassées avec un fer qu’on faisait chauffer sur le poêle.
 
   Les parquets et les meubles étaient cirés, les tapis accrochés dehors et battus pour les dépoussiérer.
 
   La bonne odeur des petits gâteaux sortis du four se répandait dans toute la maison, mais ce plaisir se méritait  car tout se faisait à la main, même la préparation du beurre !
 
    Le four ne faisait pas ‘Bip bip’, il fonctionnait comme le poêle, avec du bois ou du charbon.
 
   Le sapin fraîchement coupé, était éclairé avec des vraies bougies placées dans des minis chandeliers munis de pinces pour les fixer aux branches.
 
   Il fallait être très vigilant, on risquait l’incendie !
 
   On s’appliquait à écrire de jolies cartes de vœux  avec une plume en métal que l’on trempait dans l’encrier. 
 
   C était fastidieux, mais on prenait le temps de faire les choses.
 
   Les invités  arrivaient en calèche ou en traîneau s’il neigeait. 
 
   S’ils venaient à pieds, ils chaussaient leurs sabots.
 
   Souvent, après le repas de la veille de Noël, on allait à l’église écouter la chorale chanter et admirer la Crèche.
 
   Les enfants recevaient des cadeaux. 
 
   Ce n’était pas des jouets bizarres comme les tiens,et surtout, il n’y en avait pas autant ! 
 
   Un jouet en bois, une poupée de chiffon ou de porcelaine. 
 
   Parfois, seulement une paire de moufles ou un sucre d’orge.
 
    
 
    Après tous ces bons moments, le moins plaisant, c’était le nettoyage !
 
   Il fallait faire chauffer des marmites d’eau sur le poêle pour laver délicatement la belle vaisselle qui n’était utilisée que pour les grandes occasions.
 
   Les nappes étaient mises à bouillir dans une grande marmite appelée ‘ lessiveuse’.
 
   S’il y avait des taches, il fallait frotter avec une brosse et du savon. 
 
    
 
   Nous deux, inséparables sur notre branche, retrouvions notre place sur le vaisselier.
 
   Une place de choix d’où nous avons vu tant de choses durant tant d’années.
 
   De nos souvenirs, nous pourrions écrire de quoi remplir toute une bibliothèque ….. »
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   Histoire 17
 
    
 
    
 
   Maïdala, notre petite alsacienne est très triste.
 
   Tifpoil son chien fidèle a disparu.
 
    
 
    Il était déjà arrivé que Tifpoil profite du portail entre-ouvert pour aller faire un tour, mais il n’allait pas loin et revenait dès que Maïdala l’appelait.
 
    
 
   Cette fois, il est introuvable. Maman a téléphoné à la SPA, au vétérinaire, a parcouru tous les parcs et mis des affichettes partout, mais toujours pas de nouvelles.
 
    Pourtant, un grand bouvier bernois avec son nom et son  adresse sur son collier et un tatouage dans l’oreille, ça ne devrait pas passer inaperçu !
 
    
 
    Les jours passent et Maïdala est inconsolable.
 
    Elle pense à tous les bons  souvenirs avec Tifpoil, regarde les photos  et caresse le tapis sur lequel Tifpoil dormait au pied de son lit.
 
    
 
     Noël approche et Maman et Papa qui sont aussi très tristes,  lui suggèrent de demander un nouveau chien au Père-Noël.
 
    «  Non non et non ,je veux Tifpoil et pas un autre ! »
 
   Noël s’annonce bien triste cette année, aucun cadeau ne fera la joie de Maïdala…
 
    
 
   2 semaines avant Noël ,’Dring dring,’ on sonne à la porte.
 
   «  Maïdala, viens vite  voir qui est là, » crie maman.
 
   « C’est Tifpoil ? », questionne  Maïdala en dévalant l’escalier.
 
   Oui, c’est bien lui !  Quelles retrouvailles, nos deux amis se câlinent et font les fous !
 
    
 
   C’est un couple avec un petit garçon qui a ramené Tifpoil.
 
   La maman de Maïdala les invite à entrer prendre un café.
 
   «  Samuel, je crois que tu as quelque chose à dire à la petite fille  » dit le papa d’un ton sévère.
 
   Samuel pleure. «  Je voulais tellement avoir un chien, mais papa ne voulait pas.
 
   J’ai vu Tifpoil au parc, alors je l’ai emmené chez moi et je l’ai caché dans la cabane.
 
    Je lui ai donné à manger et  une couverture bien chaude pour dormir.
 
   Le papa continue à raconter : « Je suis allé dans la remise
 
   chercher la pelle pour déblayer la neige et j’ai découvert le
 
   chien. Mon fils m’a tout avoué
 
    Heureusement qu’il y avait votre adresse sur le collier, nous sommes venus tout de suite. 
 
    
 
   «  Je suis trop contente dit Maïdala.
 
    Est-ce que je peux aller jouer dans la neige avec Tifpoil ? 
 
   Tu sais comme il adore ça ! Samuel peut venir aussi ? 
 
   D’ailleurs il pourra venir de temps en temps voir Tifpoil après l’école,si ses parents sont d’accord. »
 
   Finalement, ce sera un heureux Noël,  n’est ce pas ? 
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   Histoire 18
 
    
 
    
 
   Dans le quartier du  ‘Bois- Joli’, il fait bon vivre.
 
   Des rues bordées d’arbres magnifiques, de belles maisons bien alignées, des clôtures blanches et surtout des jardins fleuris, soigneusement entretenus.
 
   Ces beaux jardins sont tous habités par des petites personnes bien sympathiques aux visages rieurs et aux joues rouges : Des nains de jardin.
 
    
 
   Gaston habite au N° 6 dans le jardin de Monsieur et Madame Dupont
 
   Il est très heureux, Gaston, car il y vit avec sa douce épouse Marie, depuis  20 ans déjà.
 
    
 
   Peut-on imaginer que quelque chose de mal puisse
 
   arriver par ici ?
 
   Non, mais pourtant une nuit, deux hommes tout de noir vêtus et portant des cagoules viennent et s’emparent de tous les nains, qu’ils enferment dans le coffre de leur voiture.
 
    
 
   Le matin, c’est la consternation chez les habitants du quartier.
 
   « Mais qui a fait ça ? Où sont passés tous nos chers nains ? » Se demandent-ils tous.
 
   Dans leurs boîtes aux lettres, ils trouvent un papier disant :
 
   - Nous n’avons pas volé  vos nains de jardin, nous les avons libérés. Laissez-les vivre leur vie au lieu de les emprisonner dans vos jardins !  Signé le FLNJ  (front de libération des nains de jardin).                                                    
 
    
 
   Les nains qui n’avaient encore jamais quitté leur beau jardin, se  réveillent au milieu d’une forêt.
 
   « C’est très joli ici, mais plutôt sauvage. Ce que nous aimons, ce sont les jardins bien nets.
 
   Nous adorons voir passer le facteur, les habitants qui font du jogging, les enfants qui jouent dans la rue, les mamans qui promènent leurs bébés ou leurs toutous. 
 
   Où sont nos belles rocailles et nos massifs fleuris ? 
 
   Les reverrons-nous un jour ?
 
    
 
   Un mois plus tard, un homme parti en forêt ramasser des champignons, découvre les nains.
 
    Il prévient la police, se doutant que ces nains n’étaient pas venus là de leur plein gré.
 
    
 
   Les habitants sont venus les récupérer au commissariat et les nains ont retrouvé leurs chers jardins, excepté Marie, qui manque à l’appel.
 
   Gaston n’a plus son expression rieuse, il fait pitié tant il est triste.
 
   « Marie, ma douce Marie, où es-tu ? Tes beaux yeux, ton petit tablier  toujours bien repassé, ta frimousse qui respire le bonheur, comment pourrais-je vivre sans toi à mes côtés ?
 
   Marie manque aux Dupont également, alors ils vont demander aux policiers l’endroit exact où les nains ont été retrouvés et partent à sa recherche.
 
    C’était une bonne idée ! Ils trouvent la pauvre Marie, oubliée sous un buisson.
 
    
 
   Une fois rentrée à la maison, Marie a droit à un bain et quelques retouches de peinture. 
 
   En la voyant, toute belle et pimpante, Gaston retrouve immédiatement son sourire jovial.
 
    
 
   Tifou le chat de la famille vient se frotter à Marie,  pour lui souhaiter bon retour.
 
   Tifou, a un grelot accroché sur son collier, il tinte joliment au moindre de ses mouvements et cela donne une idée à Mr Dupont :
 
   Il accroche un grelot autour des bras de Gaston et Marie, comme ça, si quelqu’un veut à nouveau les kidnapper, le tintement de la clochette donnera l’alerte.
 
   Tous les propriétaires de nains de jardin du quartier ont fait de même.
 
   Heureusement que les nains ne bougent jamais, sinon il y aurait un drôle de concert là dehors !
 
                                                                                 -
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   Histoire 19
 
    
 
    
 
   Dans la savane, les animaux qui habitent autour du point d’eau  se préparent à fêter Noël.
 
   Ce jour là, c’est la trêve : tout le monde vit en paix.
 
   Les lions ne chassent ni les antilopes ni les zèbres  pour les manger.
 
   Les crocodiles ne dévorent pas tous les animaux qui passent.
 
   Les oiseaux rapaces ne mangent pas les souris.
 
   Les gros poissons ne mangent pas les petits poissons….
 
    
 
   Tout le monde participe à la préparation.
 
   En fin d’après-midi, tout est prêt.
 
   Des guirlandes dans les arbres, des bougies flottantes
 
   sur l’eau et n’oublions pas l’essentiel :
 
   Un bon repas avec toutes sortes de bonnes choses qui
 
   plairont à tous.
 
    
 
   Avant de commencer la fête, chacun rentre chez soi pour se faire beau. Rendez-vous à 20 heures.
 
    
 
   Kimaati et Tinani, 2 enfants du village, viennent au point d’eau pour remplir  leurs jarres.
 
   Ils regardent bien partout pour s’assurer qu’il n’y a  ni lions, ni crocodiles.
 
   Ils n’en voient aucun. Par contre ils découvrent les décors de Noël, et le festin préparé.
 
    
 
   Ils se jettent sur la nourriture et goûtent à tout.
 
   Ils décident de ramener à manger chez eux et prennent aussi les guirlandes et les bougies pour décorer le village.
 
    
 
   « Maman Maman, crie Kinaati, regarde ce que nous
 
   ramenons. »
 
   Maman ouvre de grands yeux.
 
    « Mais où donc avez-vous trouvé tout cela ? »
 
   Les enfants racontent leur découverte.
 
   «  Oh, mes petits, ce n’est pas bien du tout, ce que vous avez fait là !
 
   Croyez-vous que toutes ces belles et bonnes choses sont tombées du ciel pour que vous les preniez ? »
 
   Kinaati et Tinani ne comprennent pas pourquoi leur maman leur fait des reproches.
 
   Tout le monde au village est très pauvre, des bonnes choses gratuites cela aurait dû leur plaire.
 
   « Oui  c’est vrai, nous n’avons pas grand-chose mais nous ne mourrons pas de faim. 
 
   N’avons-nous pas toujours fait une belle fête à Noël ? Le Père Noël ne passe-t-il pas tous les ans ?
 
   Ce bon repas et tout le reste appartient sans doute à quelqu’un qui ne pourra pas fêter Noël ce soir.
 
   Vous vous êtes comportés comme des voleurs ! » dit Maman.
 
    
 
   Les enfants pleurent.  
 
   « Nous avons agis sans réfléchir. Maintenant nous allons vite rapporter ce qui reste et tout remettre en place »
 
   « Ce n’est pas suffisant, dit la maman. Nous allons donner aussi notre modeste repas pour remplacer ce que vous avez mangé et pour nous faire pardonner.»
 
   Ainsi, toute la tribu arrive au point d’eau, les bras chargés.
 
    Ils trouvent les animaux tout tristes, se demandant  ce qui s’es passé.
 
    Les villageois s’approchent sans crainte, car rappelle –toi, le soir de Noël  tout le monde vit en paix, personne ne chasse ni ne mange les autres.
 
   Cette histoire se termine bien car les hommes et les animaux ont partagé le repas et la fête.
 
    
 
   Au final, cela ressemblait à un‘ Pique-nique de Noël ‘
 
   Recommenceront-ils l’an prochain ?
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   Histoire 20
 
    
 
   Matisse et sa famille s’apprêtent à aller faire un tour au marché de Noël à Colmar.
 
    
 
   C’est une vraie expédition avec les jumeaux !
 
   Papa et Maman ont mit presqu’une heure à tout préparer. 
 
   Matisse aurait bien voulu aider pour aller plus vite, mais il est encore un peu trop petit.
 
   « Contente-toi de mettre tes bottes et ta veste, ton bonnet et tes gants. » dit Maman
 
   Marine, sa grande sœur, aurait pu aider, mais elle est bien trop occupée à se faire belle et envoyer des messages  à toutes ses copines pour se retrouver là-bas.
 
    
 
   Enfin ils arrivent en ville. 
 
   Que c’est long de trouver un parking, puis de déballer la poussette et d’emmitoufler les jumeaux !
 
   Si Matisse est si impatient, c’est que sa mamie lui a donné des sous pour faire des tours de manège.
 
   Marine aussi a reçu des sous, mais comme elle est grande, elle a le droit d’aller se promener toute seule pour retrouver ses copines et s’acheter quelque chose. 
 
   Pour récompenser Matisse de sa patience, la famille se dirige de suite vers le coin des enfants, avec ses manèges, ses friandises et la boîte aux lettres du Père Noël où Matisse dépose sa liste.
 
    
 
   Sur le manège, Matisse aperçoit Maïdala qui est dans sa classe. Ils font 3 tours ensemble.
 
   Ensuite leurs parents s’assoient à une table pour boire du vin chaud.
 
   Il faut aussi donner le biberon à Tim et Tom.
 
   Matisse et Maïdala reçoivent un chocolat chaud et un Manala .
 
   Maïdala n’en finit plus d’admirer les  jumeaux.
 
    Matisse  n’en finit plus de caresser Tifpoil.
 
   « Nous avions perdu notre chien, mais heureusement des gens nous l’on ramené hier.
 
    Pas question pour Maïdala  de le laisser à la maison, même si le marché de Noël qui grouille de monde n’est pas un endroit idéal pour lui. », confie le papa de Maïdala.
 
   « Dis au revoir à Maïdala, nous allons un peu plus loin, il y a quelqu’un qui veut te voir Matisse »
 
    
 
   Plus loin, Matisse est tout étonné de voir sa Mamie qui vend des choses dans un joli petit chalet.
 
   Cette année, pour la première fois, elle vend ses créations : des bougeoirs en verre peint.
 
   C’est un succès, les visiteurs font des compliments et des achats.
 
   Matisse est fier .Il dit à tout le monde : 
 
   « C’est ma Mamie à moi qui fait ces jolies choses. » 
 
   «  Viens Matisse, choisis un bougeoir que tu offriras à ton institutrice. » dit Mamie.
 
   Matisse a du mal à se décider, mais finit par choisir celui avec un village enneigé dessus.
 
    
 
   Voilà Marine qui revient. Elle montre le beau bracelet qu’elle s’est acheté. Il y a beaucoup de clients, elle va rester avec sa  mamie pour l’aider à faire  les paquets cadeaux.
 
   A présent il faut rentrer, les jumeaux auront bientôt à nouveau faim et Matisse n’en peut plus de marcher.
 
    Il s’endort dans la voiture.
 
   Nul doute que cette nuit, il rêvera de toutes les belles choses qu’il a vues et surtout ...à Tifpoil ! 
 
   Comment convaincre ses parents  d’avoir le même chien ?   Ca, c’est une autre histoire……
 
   De son côté, Maïdala va aussi rêver. Elle aimerait bien que ses parents lui fassent des jumeaux, 
 
   mais ça aussi, c’est une autre histoire…..
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    101 ans, c’est l’âge d’Ernestine, la doyenne du village.
 
    
 
   Elle habite juste à côté de l’école, et regarde tendrement les enfants passer devant sa fenêtre. 
 
    Elle aurait tant voulu être maman, puis mamie, puis arrière grand-mère, mais voilà, elle n’a pas eu d’enfant.  Parfois ça arrive, il faut se faire une raison.
 
    
 
   Elle aime tricoter Ernestine, pour occuper ses  journées qui sont si longues quand on est seule.
 
   Des pulls, des gilets et des châles, son armoire en est  remplie,  nul besoin d’en tricoter d’autres. 
 
    Alors Ernestine tricote des bonnets  pour les enfants de l’école.
 
   «  Ils n’en  mettent jamais ! Pas étonnant qu’ils soient toujours malades ! »
 
    
 
     Ernestine a des cartons remplis de toutes sortes de laine. Finalement c’était bien utile de garder  toutes ces pelotes, même celles ou il ne restait pratiquement rien.
 
   Elle tricote  des semaines durant pour finir avant les vacances de Noël.
 
   Des bleus, des rouges, des mauves, des bariolés, avec d’énormes pompons, il n’y en a pas 2 pareils !
 
    
 
    Le dernier jour d’école, elle se poste à la sortie l’école avec des dizaines de bonnets soigneusement emballés dans  des bouts de papier- cadeau  un peu froissés, qu’elle a gardé toute sa vie.
 
    C’est comme ça, nos grands- parents et surtout nos arrières- grands-parents ne jetaient rien, 
 
    tout avait de la valeur à leurs yeux.  Ernestine distribue les cadeaux à tous les enfants.
 
    
 
   Le soir dans les maisons du village, on entend partout les mêmes phrases :
 
   « Maman regarde ce que la vieille dame m’a offert. Il est moche ce bonnet, il n’y a même pas d’étiquette à l’intérieur ! Je ne veux pas le mettre, il n’est pas à la mode. Les copains vont se moquer de moi ! » 
 
   Chez Manon, c’est différent.
 
   «Dis maman, si j’avais une grand-mère elle me tricoterait des choses ? 
 
   Tu sais même si ça ne  me plairait pas, je les mettrais quand même car je serais trop contente d’avoir une mamie moi aussi » 
 
    « Oui  tu  l’aurais aimé. Tu vois les habits que porte mon vieil ours en peluche ?
 
    Eh bien, c’est  ta Mamie qui les a tricotés pour moi quand je suis née.
 
    Ernestine était infirmière autrefois et allait parfois loin à vélo pour soigner les malades.
 
    Elle a surtout beaucoup aidé pendant la guerre en faisant de la résistance. 
 
   Le Président de la République en personne, lui a même remis  des médailles pour sa bravoure.
 
   Si le Président lui a dit merci, ce serait la moindre des choses que les enfants en fassent  autant même si le cadeau ne leur plaît pas, qu’en penses-tu ? »
 
   «  Oui maman, je vais m’en occuper, c’est promis »
 
    
 
   Pendant les vacances, Manon  va voir tous ses camarades. 
 
   Elle leur raconte l’histoire d ’Ernestine et ils lui préparent une surprise.
 
   Un soir, tous les enfants se retrouvent devant la maison d’Ernestine  avec leurs bonnets sur la tête et une bougie à la main. Ils chantent et offrent des dessins. Ernestine  est émue, quel beau Noël !
 
    
 
   « A bientôt les enfants, je vous ferai des écharpes l’an prochain ! »
 
    L’école recommence et pas un enfant n’oublie de faire un petit signe à Ernestine en passant  devant sa fenêtre.
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   Cette histoire est arrivée il y a très longtemps, quand il n’y avait ni voitures, ni d’ordinateurs, ni même d’électricité, mais que des bougies et des lampes à pétrole pour s’éclairer.
 
     Diamantine, la toute petite étoile filante n’arrête pas de faire la fofolle avec ses sœurs.
 
    Maman étoile dit : « Calmez vous, vous allez vous faire mal  »
 
   N ’écoutant rien les filles continuent à  virevolter à toute vitesse jusqu’à ce que 
 
   ‘ Pif Paf Boum !’ Diamantine entre en collision avec sa grande sœur. 
 
   Le choc est si violent que Diamantine se retrouve projetée très loin. 
 
   Bientôt elle ne voit plus sa maman et ne sait pas où elle se trouve.
 
    Elle dégringole de plus en plus vite et avant qu’elle ne réalise ce qui lui arrive, elle atterrit  sur la planète Terre.
 
   Par chance elle est tombée sur sapin qui a amorti sa chute .Elle n’est pas blessée.
 
    
 
   Elle se trouve sur une montagne, et au loin elle aperçoit les lumières d’une ville. 
 
    « Comme des petites étoiles», se dit-elle en regardant le ciel, cherchant sa maman.
 
   Fatiguée et triste elle s’endort, mais  se fait réveiller par des bruits qui viennent d’en bas.
 
   «  Tu vois Papa, j’avais raison, il y a bien quelque chose qui brille tout en haut du sapin.
 
    Je l’ai vu depuis la fenêtre de ma chambre  », dit Louis. 
 
   «  Oui, dit le papa, nous allons couper le haut de ce sapin et le ramener à la maison. 
 
   Il fera un très joli sapin de Noël avec son étoile qui scintille au sommet.
 
    Je suis certain que personne  n’en a encore jamais vu de pareil »
 
    
 
    Voilà le sapin et Diamantine trônant dans la maison de Louis. 
 
    Tous les invités admirent ce sapin très spécial etrêvent d’avoir le même.
 
    Des guirlandes dorées et des bougies ont été ajoutées.
 
    Quel beau sapin ! Les yeux des enfants pétillent de joie devant ce beau spectacle et les cadeaux qu’ils ont reçus.
 
    Une fois Noel passé  Louis et son papa ramènent Diamantine tout en haut de la montagne pour qu’elle puisse rentrer chez elle.
 
    La nuit venue, Diamantine voit sa maman et ses sœurs qui font des signes pour lui indiquer le chemin.
 
    Aidée par  ‘Monsieur le Grand Vent’ qui souffle fort, Diamantine peut rentrer chez elle.
 
    
 
    Savez-vous ce que Louis a fait une fois adulte ?
 
    Il est devenu fabriquant d’étoiles pour sapin de Noël.
 
    Presque tous les habitants de la terre en achètent tous les ans pour décorer leur sapin.
 
                                             Merci Diamantine !
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   Quelque part dans nos montagnes, 
 
   il y a un endroit où vivent de magnifiques chênes, ainsi que des sapins. 
 
    
 
   Un jour, les hommes sont venus et ont coupé quelques petits sapins.
 
   Petit- Chêne demande à sa maman ou s’en vont ses amis les petits sapins.
 
   «  Ils vont dans les villages alentours.
 
    Les hommes vont les décorer de lumières, boules pailletées et guirlandes scintillantes.
 
   Ils resplendiront dans leurs maisons pour fêter Noël.
 
    Ce sera magnifique.  » 
 
   «  Oh, moi aussi je voudrais être un magnifique sapin de Noël ,» dit Petit Chêne.
 
   Maman lui explique que ce n’est pas possible. 
 
   Les hommes choisissent des sapins car ils gardent leur verdure en hiver.
 
    Des branches toutes nues, même joliment décorées, cela ne serait pas beau.
 
   Petit - Chêne est déçu, mais se promet de ne pas renoncer.
 
   Les saisons passent et à l’automne suivant, Petit- Chêne est fermement décidé à devenir un petit sapin de Noël.
 
   Lorsque les autres chênes commencent à perdre leur feuillage, Petit -Chêne s’efforce de retenir ses feuilles.
 
   Il les tient de toutes ses forces, le jour, la nuit, et surtout quand il y a du vent.
 
   Cela l’épuise mais tant pis, il faut qu’il garde ses feuilles pour que les bûcherons le choisisse.
 
   Malgré les mises en garde de sa famille, il est persuadé de briller de mille feux à Noël, pour le plaisir des enfants.
 
   Noël approche et Petit- Chêne est  fier.
 
    Contre toute attente, il a réussi à garder toutes ses feuilles qui ont prises de belles couleurs  jaune-doré et rouge.                                                                                                                                                                                                                                        Il se dresse fièrement pour attirer l’attention des hommes venus faire leur choix.
 
   Hélas, ces derniers ne le remarquent même pas et n’emportent que des petits sapins. 
 
   Petit- Chêne s’est donné tant de mal et il ne comprend pas pourquoi il n’a pas été choisi.
 
   Inconsolable, il pleure des journées entières, mais ses feuilles sont toujours là.
 
   Voyant son désarroi, tous les animaux qui habitent  cette forêt, décident de faire quelque chose pour le consoler.
 
    
 
   Les écureuils apportent des  pommes de pin givrées.
 
   Les faisans donnent chacun une plume aux couleurs
 
   flamboyantes.
 
   Les coucous récoltent les plus jolies touffes de gui ainsi que des pointes de houx.
 
   Les sangliers offrent de jolies toutes petites pommes d’api bien rouges.
 
   Les rouges-gorges tressent des guirlandes avec des brins de paille chapardés dans l’étable du fermier.
 
    
 
    Petit- Chêne exténué d’avoir tant pleuré, s’est enfin endormi.
 
    Les souris agiles vont disposer toutes ces décorations improvisées sur ses branches.
 
   Toutes les lucioles de la montagne se sont réveillées pour venir se poser sur ses feuilles.
 
   Elles brillent comme des milliers de petites étoiles qui seraient tombées du ciel.
 
    
 
   Quand Petit -Chêne se réveille, il n’en croit pas ses yeux.
 
   Tous les arbres sont tournés vers lui. Tous les animaux sont autour de lui et l’admirent. Même la lune toute entière s’est invitée au spectacle. Le vent qui lui aussi veut fêter Noël, transporte les jolies musiques que l’on entend au village, jusqu’ à la montagne.
 
   Petit- Chêne regarde ses branches tout émerveillé de se voir aussi beau.
 
   «  Tu vois mon chéri, tu es devenu notre Petit-Sapin de Noël. 
 
   Tu es si beau que les hommes ne te méritent pas » dit tendrement Maman-Chêne.
 
    Depuis, chaque Noël, Petit- Chêne se transforme en  Petit- Sapin de Noël. 
 
   Aujourd’hui il est devenu un très grand et  majestueux Chêne de Noël pour le plus grand plaisir de tous les arbres et animaux des environs.
 
   Si tu te  promènes dans nos montagnes en décembre, peut-être le verras-tu.
 
    Pense à prendre une photo ! 
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   Lorsque l’été se termine, toutes les cigognes d’Alsace s’envolent pour aller passer l’hiver au chaud en Afrique.
 
   Toutes ?  Mais non, Marissa ne part pas avec ses copines.
 
   Elle veut rester un peu pour aider son ami Panache l’écureuil qui s’est cassé une patte. Il ne peut donc pas faire sa réserve de nourriture pour l’hiver. Marissa ramasse des glands et des noisettes pour lui.
 
    
 
   Les semaines passent vite et quand Panache est enfin guéri,
 
   l’hiver est presque là.
 
   Il est temps pour Marissa qui grelotte déjà, de prendre son envol pour l’Afrique.
 
   Elle est si pressée d’arriver qu’elle se trompe de chemin.
 
   Il fait de plus en plus froid  et pour tout couronner, quelque
 
   chose de blanc et glacé lui tombe dessus !!!
 
   Marissa ne sait pas que c’est de la neige, elle n’en a jamais vu.
 
   Ses pattes sont gelées, ses ailes toutes engourdies. Elle ne peut plus voler, c’est la dégringolade et l’atterrissage en catastrophe…… au Pôle Nord !
 
    
 
   Bien plus tard,  Marissa se réveille bien au chaud, dans une maison douillette. 
 
   Incroyable ! Elle  a été sauvée par le Père Noël et ses lutins. Ils la soignent et l’invitent à rester  jusqu’à ce que le Père Noël la dépose en Afrique en faisant sa distribution de cadeaux.
 
    
 
   En attendant, Marissa aide les lutins à préparer tous les paquets destinés aux enfants sages.
 
   «  Père Noël, demande Marissa, il y a des cadeaux pour tous les enfants, mais pour mes amis, tous ces animaux si gentils, il n’y a pas de Noël, pas de cadeaux. »
 
   « Je sais bien ma chère, mais j’ai déjà trop de travail et ne peux pas m’occuper des milliards d’animaux de la planète. Cette année, je vais faire une exception pour tes amis. Ils auront tous de beaux cadeaux. »
 
   C’est le moment de partir. Les lutins offrent à Marissa des habits bien chauds pour le voyage. 
 
   Ho ! Ho ! Ho ! En avant Tornade et Danseur …Allez ! Allez , Furie et Fringuant…Tirez ! Tirez, Comète et Cupidon..
 
   Décollez ! Décollez, Tonnerre et Éclair….
 
   Donne le cap Rudolph…
 
   La distribution va bon train et notre équipage arrive dans le ciel d’Alsace.
 
   Le Père Noël charge Marissa de livrer les cadeaux chez ses amis. Ils dorment tous, Marissa déposes les paquets devant leurs portes et se réjouit à l’idée de la bonne surprise qu’ils auront en se réveillant.
 
   Quelques heures plus tard, le traîneau arrive en Afrique.
 
   C’est le moment de se quitter.
 
   « Au revoir Père Noël, merci de m’avoir sauvée. »
 
   « C’est tout naturel ma chère. Si tu veux revenir  l’an prochain, tu es la bienvenue. 
 
   Surtout n’oublie pas de remettre tes habits chauds pour faire le voyage ! 
 
    
 
   Le lendemain, quelque part en Alsace…..
 
   Panache trouve une boîte de glands en chocolat devant sa porte. «  Il faudra que je raconte ça à Marissa quand elle reviendra au printemps, » pense –t-il sans se douter de qui lui a apporté ces délices. 
 
   Les vaches du fermier reçoivent une radio.
 
    L’hiver en musique leur paraîtra moins long !
 
   Schlappi , le vieux chien du curé, reçoit un gros coussin.
 
    Fini les siestes sur le sol froid de la sacristie !
 
   Houe-Houe la chouette du clocher, reçoit un casque.
 
    Fini le tintamarre des cloches toutes les heures !
 
   Pikovsky le hérisson reçoit une maison douillette. 
 
   Aucun des autres amis de Marissa n’a été oublié.
 
    
 
   Voilà comment Marissa est  devenue la première
 
    
 
                 Cigogne de Noël 
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